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asseoir pour attendre la pratique et il faut parfois l’aller chercher 
fort loin. Quand je m’assieds, c’est pour étudier ; la théologie 
d’abord car je vous avoue rencontrer souvent de l’imprévu ; puis 
les langues. Je dis langues au pluriel, les sermons anglais me coû­
tent toujours plus cher que les français ; j'en donne un par semaine, 
et je compte cela pour une étude ; mais le bon Père Supérieur 
me permet d’apprendre le cris et je m’y mets dès maintenant.

Mardi, je suis allé visiter deux maisons où l'on parle cris. Elles 
font partie de la circonscription du Fort. Dans l’une d’elles, je 
rencontrai une vieille crise de 88 ans. J’eus le malheur de lui 
dire : « Kenahia Wanichi, » à peu près tout ce que je savais de son 
beau langage. « Parlez-vous le cris ? » Elle me prouva par un dis­
cours en règle et une pipe à la bouche qu’elle ne l’avait pas oublié. 
Pour moi je n’ai compris que ce que je lui avais dit, plus le mot 
« Cardinal » : c’était le nom de quelqu’un de sa parentèle.

Le Père Supérieur m’envoie quelquefois missionner assez loin 
dans la paroisse. Hier je suis allé dans une école où il n’y a qu’une 
maîtresse protestante ou théiste, pour environ vingt-cinq enfants 
catholiques et un protestant. L’ignorance des pauvres petits est 
déplorable ; cependant ils se sont confessés, au nombre de vingt et un.

Au Fort même, il y a plusieurs personnes de quinze ans et au-des­
sus qui n’ont pas fait leur première communion, et peut-être pas 
même leur première confession. Il faut presque leur tirer les oreilles 
pour leur faire apprendre l’essentiel. Tout cela donne un peu d’oc­
cupation extraordinaire. Heureusement, on rencontre çà et là, au 
milieu de beaucoup d’indifférence, beaucoup de bonne volonté. La 
bonne Madame N.. .que vous connaissez, est d’un dévouement iné­
puisable. Elle est tout ce que l’on veut, surtout apôtre et catéchiste...

J’aime déjà beaucoup ma mission, mon Révérend Père, car je 
vois un grand bien à y opérer et j’ai le plus ardent désir d’obtenir du 
Bon Dieu le salut de ce troupeau.


